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Une importante expérience se déroule
actuellement à la Faculté des langues et
littératures étrangères de l’Université de
Turin (Italie). C’est au siège de la Fonda-
tion Donat-Cattin qu’a débuté le stage
Journalisme on-line pour les étudiants
de l’Athénée turinois: il s’agit d’un pre-
mier projet innovateur qui prévoit un
stage orienté sur «l’environnement de la
communication des divers médias», des
cours qui s’articuleront sur un pro-
gramme d’au moins 150 heures, équiva-
lant à cinq crédits universitaires. La res-
ponsable dudit stage est Giovanna Spen-
del, professeur en langue et littérature
russes. Cette initiative a obtenu l’aval du
recteur Liborio Termine et du conseil de
la Faculté.

S’ouvrir au monde
Le but est d’offrir aux étudiants une

formation dans le domaine du journa-
lisme, tout en ciblant le développement
de leurs aptitudes dans l’art de
l’écriture. Ils ont en effet
l’opportunité d’être
créatifs en trai-
tant des argu-
ments d’intérêt
général à travers
la rédaction de tex-
tes accompagnés de
photos, dessins, graphiques ou
autres images afin de compléter l’infor-
mation. La collaboration à ce projet est
assurée par le soussigné, d’extraction
journalistique, ainsi que par deux im-
portants partenaires qui sont la fonda-
tion Donat-Cattin de Turin et «InfoAlp-
Valais» (Suisse) sur le site «Alp-Info». 

Deux partenaires d’excellence
Ces deux partenaires assureront à

l’action un appui important autant du
point de vue de la formation que sur le
plan culturel. De plus, la fondation Do-
nat-Cattin – dirigée par le professeur
Walter Crivellin de l’Université de
Turin – a dans ses buts la tâche de favori-
ser les études de recherche sur l’histoire
et la pensée sociale, politique et écono-

mique dans la société italienne et euro-
péenne. Pour sa part, l’agence de presse
InfoAlp-Valais – dirigée par Marco Pa-
truno – est  le  premier journal quotidien
électronique bilingue (français-italien)
transfrontalier en Europe sur le site Alp-
Info. Les partenaires de cette agence va-
laisanne sont l’Etat du Valais, «Le Nou-
velliste», l’IUKB et la commune de Mar-
tigny. Un «Partenerschip» d’excellence
qui s’identifie à travers son portail «Alp-
Info» dont la philosophie est celle de
mettre en relation, dans tous les domai-
nes, ces populations de proximité. 

Des jeunes motivés
Fort de cet encadrement, les jeunes

étudiants pourront rédiger leurs articles
et finaliser leur stage de journalistes on-
line. Les articles seront l’objet d’une ana-
lyse par des journalistes professionnels
avant d’être publiés sur www.alp-info.ch
et sur www.ilvideogiornale.it. D’autre
part, les meilleurs articles pourront être

publiés dans des journaux tradi-
tionnels tels que le quo-

tidien «Le Nouvel-
liste» – dans la ru-
brique hebdo-
madaire d’Alp-

Info pour la
Suisse – et l’hebdo-

madaire «Il Risveglio
Popolare» pour l’Italie. Maria Ca-

lafati, Valeria Castellino et Armand De-
lija sont les premiers étudiants à partici-
per à ce stage. Ces jeunes gens donne-
ront ainsi vie à cette «mini-rédaction
universitaire» à travers des articles et in-
formations qu’ils réaliseront en langue
italienne ou française. Il faut encore sa-
voir qu’à cette intéressante initiative
peuvent adhérer d’autres étudiants –
provenant également d’autres
facultés – tentés par cette expérience de
journalisme de communication trans-
frontalière.

Vous pouvez, en consultant notre site web, avoir
accès à l’intégralité des articles publiés ci-des-
sus dans leur version originale et également à
des informations à caractère commercial.

«Journalisme on line» à l’Université de Turin
WWW.ALP-INFO.CH�Nouvelles de la Vallée d’Aoste, du Piémont et de la Haute-Savoie.

SOCIÉTÉ
CHAMBÉRY. Champion de France des énergies renou-
velables: Chambéry est lauréat du championnat de
France pour les communes exemplaires en énergies
renouvelables, lancé en octobre 2004 par le CLER
(Comité de liaison énergies renouvelables).

MANIFESTATIONS
CHAMONIX. 15e Festival des sciences «Les secrets de
l'invisible, de l'infiniment petit à l'infiniment grand»:
L'invisible occupe une place de choix dans votre ima-
ginaire. Ce qu'on ne voit pas, ce qui est caché aiguise
notre curiosité... Rencontres, débats, animations, ate-
liers, démonstrations, expériences, spectacles, sorties
nature, festival du film scientifique du 4 au 7 mai.

MAIS ENCORE...

ALEXANDRE JOLLIEN 

Il  est des mo-
ments de
grâce que l’on
ne saurait
bouder. Cha-
que jour de la
semaine, la
TSR m’en of-
fre un sur le
coup de 14

heures. Les épisodes du  lieute-
nant Columbo me procurent en
effet un plaisir chaque jour re-
nouvelé. Mon admiration pour
l’homme à l’imperméable a de
multiples causes. Elle n’a assuré-
ment pas décrû, loin de là, quand
le lieutenant a embrassé, ce
lundi, la belle Faye Dunaway.

Un ange sur ce fumier
humain...

L’officier de la brigade  crimi-
nelle de Los Angeles me livre
mille  enseignements. Ainsi, la
dissection des crimes perpétrés à
Beverly Hills et ses environs  n’of-
fre pas seulement le pitoyable
spectacle de l’intelligence hu-
maine mise au  service de l’ambi-
tion, de la jalousie, de la ven-
geance, de l’avarice et de la  philo-
cratie, cette soif du pouvoir. J’y
vois aussi évoluer avec légèreté
un ange sur ce fumier humain. Si,
d’aucuns conseillent la lecture de
Conan Doyle pour s’initier à l’em-
pirisme philosophique et sa ri-

gueur, Peter Falk emporte tous
mes suffrages.

J’y lis un rapport au monde
nuancé à l’endroit des apparen-
ces. Le protagoniste d’abord, fi-
dèle à la tactique du gendarme de
Bourvil, demeure perspicace
sous un petit air bonnasse. On est
loin de la prétention, loin des ti-
tres. Une personnalité riche et
complexe déborde ici la fonction.
Le lieutenant me fait irrésistible-
ment penser à Socrate, cette fi-
gure tutélaire de la pensée occi-
dentale. Socrate, mû par une
confiance indéfectible en
l’homme, allait et venait sur
l’Agora pour interroger les pas-
sants et  tenter de traquer les
mensonges faits à soi-même, les
prétentions qui nous  gonflent,
les opinions qui camouflent et
trahissent la réalité. 

Socrate  pratiquait sa célèbre
ironie, feignant l’ignorance, il
questionnait son  adversaire pour
révéler ses erreurs les plus gros-
sières. Je l’imagine, laisser son in-
terlocuteur sur place, puis retour-
ner sur ses pas et s’écrier: «Ah,
j’allais oublier…». La mère de So-
crate était sage-femme.  Elle déli-
vrait les femmes en leur donnant
les ressources et l’aide nécessai-
res  à la mise au monde d’un en-
fant. Socrate s’inscrivait dans la
droite lignée de sa mère. Sa tacti-
que servait de thérapie aux pré-
tentieux.  

Le  lieutenant Columbo use
de cette même ironie, il dissimule
son intelligence, voire sa ruse.
Son adversaire est libre de croire
ou ne pas croire ce qu’il voit. Lui-
même demeure attentif aux ap-
parences, mais  sait s’en méfier.
Pour un regard perspicace, le réel
livre mille enseignements, témoi-
gne du passé, ne peut tout à fait
taire ce qui a été. Le  regard aussi
peut se porter sur lui-même et
pratiquer l’autodérision.

«Columbo
sait que le
temps permet
l’éclosion
de la vérité»

Il  s’agit de renoncer à l’esprit
de sérieux qui nous enferme dans
un rôle et  choisir délibérément
comment jouer avec notre per-
sonnalité. L’autodérision ne  se-
rait-elle pas une pratique de l’hu-
milité? Prendre conscience de
l’opinion que les autres ont de
nous pour s’en distancer, surtout
ne pas s’y laisser enfermer. 

Car trop souvent, l’autre me
dicte la conduite que je dois avoir,
je m’identifie dès lors à ce que
l’autre veut de moi. Cultiver le re-
cul  à l’endroit de son image pro-
cède d’une pratique de soi qui

congédie la  complaisance, le pa-
raître. 
Entre autres vertus, Frank Co-
lumbo, nourrit une confiance
dans l’œuvre du  temps. Difficile
d’être patient lorsque le temps
paraît vain, et qu’il semble  nous
arracher plus que nous donner.
Déterminé, le lieutenant Co-
lumbo sait que le temps permet
l’éclosion de la vérité. On ne sau-
rait persister dans le mal. C’est le
criminel qui doit lutter contre la
vérité. La vérité est patiente, elle
attend que l’erreur manifeste son
incohérence, ses limites, son
mensonge. 

Juger le moins possible
Le lieutenant connaît son ta-

lent, c’est probablement cela qui
lui permet de persévérer. Dans
Criminologie appliquée, il nous
livre un de ses secrets: «Parler le
moins possible.» Cet éloge du si-
lence le rapproche de l’aphasie
des  philosophes sceptiques. Le
scepticisme trouve son origine
dans la vie de  Pyrrhon d’Elis. Ce-
lui-ci avait constaté que c’est en
jugeant le moins possible  que
l’on atteint la tranquillité de
l’âme. En effet, si je décrète que
ceci  est un mal pour moi, dès que
je le rencontrerai, je serai mal-
heureux. 

Dans un malheur, le scepti-
que ne sait pas si l’épreuve est to-
talement mauvaise. Lumineux

exercice spirituel: «Ne pas juger
une situation  totalement mau-
vaise». Ainsi, Pyrrhon ne statuait
jamais sur le bien et le mal. 

«Le principe
de bienveillance
est un acquis du
christianisme»

La doxographie raconte
qu’un jour qu’il se promenait, il
vit son maître, Anaxarque risquer
de se noyer dans une mare. Il ne
leva pas le petit doigt. Son maître
lui avait en effet appris qu’on ne
peut décider si un événement est
bon ou mauvais. Pyrrhon ne pou-
vait donc agir car il ne savait pas
s’il était bon que son maître sur-
vive. Anaxarque s’en tira et félicita
son disciple pour son impassibi-
lité. 

Au-delà de la plaisanterie,
c’est le dogmatisme qui est criti-
qué. Notre lieutenant, lui, ne juge
pas. Ce n’est pas son travail. Il doit
chercher la vérité, ou plutôt, la ré-
véler. Jamais, donc, on le sur-
prend à émettre un jugement de
valeur sur les personnes qu’il cô-
toie. Au contraire, un principe de
bienveillance  l’invite même, à de
rares exceptions, à passer
l’éponge sur un crime causé par
le désespoir. 

Ce même principe de bien-
veillance est un acquis du  chris-
tianisme, la fameuse présomp-
tion d’innocence. Tant qu’on n’a
pas prouvé la culpabilité du cri-
minel, celui-ci est considéré
comme innocent. Le lieutenant
semble nourrir une infinie ten-
dresse pour ses «clients», serait-
ce parce qu’il connaît la fragilité
de l’homme, ses faiblesses, ses li-
mites? Il cultive enfin une impas-
sibilité à toute épreuve et se rit de
ceux qui se moquent de lui.

L’exigence morale sous
une apparente futilité

Une autre leçon que nous dé-
livre le lieutenant Columbo
pourrait bien égayer nos vies
conjugales. A chaque épisode, le
lieutenant  brosse le tableau de sa
«feemmmmme».  Elle n’a pas la
main verte, elle suit des cours à
l’université populaire,  accuse
une certaine propension au sur-
poids. Et souffre, parfois, de peti-
tes  déprimes, mais c’est surtout
un grand cœur, une femme qui
laisse la liberté  à son mari et jouit
de la sienne.  

Il  me plaît de trouver une exi-
gence morale dans un divertisse-
ment qui pourrait  paraître futile.
Puis-je enfin caresser l’espoir
qu’un de mes lecteurs tienne par-
devers lui l’intégrale des épisodes
du lieutenant Columbo! Il sait
comment me combler.

Le lieutenant Columbo nous
invite à un exercice de sagesse

Le but de l’expérience est d’offrir aux étudiants une formation dans le domaine du journalisme, tout en ciblant le développement
de leurs aptitudes dans l’art de l’écriture. KEYSTONE


